
L'Avenir de Eoubalx-Tourcoing 

• n r f l t o i p l o l e 

O — a - a r , - M a i s o n de Vins d« 
J W r O ô a u X premier ordre et pro
priétaire de «ombreux vignoble* 
n o M et blancs, demande repré-
•••taBtf pour visiter et augmenter 
M eHentéV Ecrire l*. C , QuaideS 
Chartra**. iô. Bordeaux, u.o. 

Belle rfUiation comme relations, 
libre iwelques heure» par Jour et 
le dimanche, voudrait les employer 
toK a (i»ire des recettes ou a un 

De passage a Roubaix, p 
peu de temps. Mme l i J 
professeur de cartomanie 

heures du soir Rechercha 
imprévu»'*- Mme i.éotiura, i.lijvoi
lant les mystère de la main, se 
rend a éMiiclle sur demande. 

BRASSERIE: 
de l'Épeule 

Emile SCHOONACKERS 

Spécialité de bière forte 
snécial de lerip*"""""» *> 

Bière blonde 
rondelle rondelle, pour la ville: .-nm.-ni.ure 
li, et 17 fr.. Bourgeoise H tr , ca
baret li tr. £>. Ménage 10 fr. 50. 

Pour le viliage âuptrieuro 11 et 
15 fr. Bourgeoise 12 fr., Cabaret 
M ir , (fanage H fr. 

Toutes ces bières sont vrwnes 
•u comptant et livrées par ; ;idel-
tes, 1(2 ou H3, dans les 34i.tu.-cs. 

AU CORSET ELiiGAïTT 

Vandorpe-Lava 
6ï ef 63, Bue des Fabricants 

H O t ' I t A I X 

PHOTOGRAPHIE 

R L R A N 
74, RUE PELLART, 74 

R o a b u i x 
PORTRAITS dep 5 fr. la domaine 
POHTH\tTii de luxe 1*1*. — 

donnant droit a un 

peint à l'huile sur bois 

Grands Portraits an cliarlwn 

an les apnareils de phoiogniprne 
Photographie pour' atin:i:,.-!nen 

Pièces démonétisées 
Pour s-.iisfaire aux nombreuses 
Druides ur-.;l 

l]ll'i! colltlt •: 
fous ètrvi;"' 
pêecew détnoi 

Ï prendre tous les 
nformer le public 

. A pren'lr- ' 
B étranger* ainsi que 

.....-.•••* d.?mriin';iiii»>s, dansur un 
rondtlior.s. Kmreou les app 
chexM. Pl««'k, 14. rue Nain, 
•Uix, jusqu'au ^1 déccmbit; m 

L
m S i r o p p b é n l -
q u é d e V i a l 
combat les mi
crobes on germes 

de maladies de poi
trine, léussît merveil
leusement dans les 
Toux, Khumet, Ca
tarrhe/, lironchttet, 
Grippe, Enrou&în.tntt, 
Jnftuenza. La P â t e 
p b é n i q u ô e d e V i a l 
possède lea mêmes pro
priétés. 

A SAINT-JACQUES 
8, ru» de Lille, 8 Ancienne Maison Jules ALLARD 8, rue de Lille, s 

TOURCOING CAMEAUSœnrs TOURCOINQ 

FIN DE SAISON 
JRabais Considérables 

Sur tous les tissus haute nouveauté, confections, fourrures et sur 
tous les coupons de chaque rayon. 

B 9 N " P R I M E r.\veiiii'tle(lrRmihaix Tourcoing 

9 . BOULEVARD IlOOHEOHOUAIIT, 9. A P A R I * . 

è passé MM li Soeltt* parvienne d» Hiproducttont *rtittiqv»s. 
s Œiiin oui et'1 si souvent remarquées dans les expû-

_ lecteurs, un Oofl-prim* 
imiiinnncdroiljrJfoiteKisnt in Po.n m, .i.n.'au en bon'Il suffit de 
renvoyer ce Bon délachc à M, OUflAtDM, iw une photographie bonne épreuve. Li photogra-
•Mi -i.ii.i linU'i-ioiLL ii tel agi reMWri Mintr* Î'BO pour le* frais d*port et d'emballage. 

aïs 
PRODUITS ROCHER 

(Poudre, Quiiia, pilules, etc.) 

Préparés U N I Q U E M E N T par F R . R O C H E R 
Tout flacon qui ne porte pas sur l'étiquette l'adresse : 

112. RUE -TUREHHE, ' ' UONTREFAÇOH 
POUDRE ROCHER T CONSTIPATION l' 50 

É Ï Ï T 1 OUINA ROCHER 
( PILULES ROCHER 

DIABETE 3' 50 

GRAVELLE 

Envoi franco contre mar.dattostc adressé a RiiGH£R. 112, rue de Turenne, Paris 

491 Uleplte lit CAUX 
THERMALES de OflK donf 

« . « • • ^ « • " ^ ^ ^ • B f̂isnatuaur MFAIUIBUMENT 
D O U L E U R S , GOUTTE, GRAVELLE, 

| R H U M A T I S M E • k|lelRitt«llMiJWMl«^H. 
" |tie« jour» toutes fa sovfCvm'ocf 4Hp»r*i*srnt ainsi OH l'enflure et lu 

membres . I.'1 h . i ' - . - M . i l ? r l i PAXINK. .MH-r iM- . : ,r" I*.* .Wérfecin», 
I - f.v., L..UB oo dix iiiiue nr.rarl -s ifost siniT.'le, peu cuùlcui. ra>-ile .1 6Ulvre chef soi, 
| lient, sans se férangef »'c sos occupallou ou de son travail. 

AVEC LA Z>A^rTJAT]Q ON A D A i £ CHEZ SOI 
» OAXINE N T VINBUC 10 eHAM«*J (T « " T B O W « M , TOUTES LIS PHAISMACIC3. 

n«;'>e l_ibl«île trowl pour lenôcoksi ! l-rs oni'j'iit.-; d.ins leur foiniH«e«ti él.-v«tion facultotivc.r^ -, '•' i | 

Ki L ;ink:nnnt k Innie -lruit, la iliy°lie "--1 évitee. tcMravanx sUcric'c, a»sia «t deuout, t^uuiiuâ 

, BUREAU MINISTRE - Système FÈRET — 

Imprimerie de l'ArairjjeJoiiMx-ToiirëDg 

CARTESDlTVBITES 
S p é c i m e n s 

.p nétjiwïï 

fiLBMRT PESCARPENTRIB» 

3 e # oê Ô # " S ^ ( W ( 3 ® « » 

4 Madame Jules BODELLE 

liMKfMfm ÔÇ/cW 

Maurice Dcsfomaux 

[ « " • ARTICLES DE FANTAISIES '™™ 
p o u r F ê t e a e t C a d e a u x 

TAPIS, CARPETTES et LINOLÉUM 

Encadrements et Glaces 

C. ROHART-MAHIEU 
6, Rue du Hloulin, 6 

(Angle du Boulevard de Paris). 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

Jjfcti&a* Sw£i ^cBssenarJ 

EMILE VEWDESTIENME 

FKKUIKAMD DELEUICQCK, FILS. Ami 

JB* ejMCftUi BJtbierncss 

Madame SFIeclo," ïïlUteuUrt. 

i^y/tarc *U<ZÙ/fh 

'38?4 3K~ %L*>.3L~m** 

'Jtctul B««o»//'<i 

(oftodoùMes (JÙs&u/ycuiCc. 

IjîiiiltmiriKlIq ![»«< ftii«<«» 

Jtf dr ̂ f»" Csca;» cVandamme,-'l>ri<M 

\^fiarCé<L/ i^Jj/jnirie/ 

Caftes sur bristol, î fr. 4 5 le cent . Caries sur ivoire cxt t r 
supérieur, S fr. te cent ; Cartes deuil, 3 fr- le cent. 

Les Cartes sont livrées dans une TRÈS JOI.Ii; HOlTK nu dans un BEL 
KTlil. — Lescommsndci peuvent i-1 ro faites pur correspondance en 
adressant tin mandat poste a l'ordre île M. l'Administrateur du Journal. 

Indiquer le numéro île le carte choisie. — Pour recevoir les Cartes 
franco ajouter 25 centimes en plus par cent. — Les commandes ne 
ncuvent ëlre inférieures à cent Cartes de chèque miii;>|<;. — Très belles 
f-nvcloppes pour Cnrles de Visites à 7.'i c. le c-ent. — t'uveloppes denii 
1 fr. ;i> le cent. — l'ourrccevoir Curies et linveloppcs franco, ajouler 

*m 

• «Mvttien facultative «t nutomelkp», svee psrtio indinitls A volnnlé pont former pupitre. O B-ircsu' 

tl&UUi «i SUIE K i^attSi^a»-- UualtlUJï il Aoi.ce %*&*» 'euvoj* MU ïiùs.. 

LEGAZ à la PORTEE de T O U S 
. •p i " 

• beureuH innovation daus l'eeonemie domestique que ie 
emu-llunt de pnver son gaï il mesure îles besoins, et moj 

de prix, de jouir de la gratuité de l'in 

le parfuit fonoli 
Ullation 

mettre h clef de la 
recevoir un™ mi-ce do (MO française sans défaut. Celte pi«W doit' e 
trer sans cfîuil : $• du tourner la clef pour Caire lomber la pièce da 
lé caisse ; 3- de réfuter cette «péHtloa chaque fois que l'on veut met! 
une pièce ; 4' rie no jamais mettre plm île !> nièces consrcutivem^i 
i->sl-a-'lire ri" ne pas dénaN.jer le clulfr,; neuf du cadran dos sous. A 
moment d'ailleurs un p;tit volet se terme. 

M. Charles POLACK 
Chirurgien-Dentiste 

S « , r u e d l n k f r i i i n i i n , R O V B A I X 

Visible tous les Mardi, Jeudi et Vendredi 
de 9 heure» du matin à 5 heure» do soir 

Kl. POLACK, se rend a domicile sur demande 
M A I S O N I J E C O N F I A N C E 

''SaaSBaBSKIanBaBHMHSaaBSBSSBbSiffitTï 

BON GENIE 
LILLE, 1, Rue k Tienx-Marrĥ -anx-Mogteiig,.4, LftU 

VENTE ACREDIT 
CONFECTIONS POUR HOMMES, FEMMES & ENFANTS 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

ChatiMores, Lainages. Soisrie». Toiles. Chaoetlerie. Rouennerie 
iodes. Bonneterie, Literie, Borlogeri», bijouterie. Poêierie. 
ir.ictei ne ménage, Motniiers en tous genres, Meuiiiei de luxe, etc. 

M O B I L I E 
E.-S \ aaaâjrf • 

51 .50 " • d : , r»r | £ x 5 ' 

10-100 - 2 - 10 

15-150 • 3 - 15 

20-200 - 4 - 20 Le» FONCTlONflAIIlKS. Ai-.nu d*. ! 

Des conditions spéciales leur seront accordés 

S'adresser à rtOUBAJX rut du Collège. I®i. 
«TniIKUOlNIi. me de liand, W. 
« Linux, rue Kleber, 101. 

I I8î>8 - Etroimos à tout ïe monde - J 8 9 8 
LE PORTRAIT POUR TOUS 

21, Ruade la Gare, R0UBAIX 

Offre Gratuitement à tout Acheteur 

d 'an (aire, depuis 8 fr. 5 0 

\' M pour ohtoiiir <i!t\TlïTRMFA'T an PDMIlUT-fARTU 

•IKV. un ilc^ ni'illetiifi artistes photographes 

NOTA— Tout ftehetênr ayant <>ii nne épreuve 
<on portrait, a droit ensuite à autant d'exempta. 
([u'il achélera do p<iiivs de chaussures. Il peut « son 
avoir le portrait d'ajtrea iiersonnes. 

Cotte prime too! à fa;t nouvelle, que la maison 
!a première à offrir, plaira certainement ù la uiajo 
île la clientèle. 

Rayons à Prix Uniques 

Tous es modales à chois r dans chaque ré 
depuis 8 fr. 50 jusqu'à 25 fr. 

Prix fixes marqués en chiffres comas 

•YV) - , 

9 

l lWuUil l l IJ JllUUIÏUtJ 

21, rue de la Gare, k R0UBAIX 

Fenlfetaii it'VArenir de R-x 

PATRIE 
t-ira do célèbre draa» de Tietarian Sardou) 

P ^ E. LEPELLETIER 

QU\TBTËME PARTIE 
LA TRAHISON DK DOLORÈ3 

, que tes pardon ne s'arrête H* 

— Ta me fctnandeile pirdon pour elle. . . 
• t è t l * t - i l t f « a r o r t , i e p a r d « « « à t » > u i . . . . 

Il a*«n«*«. Mie fer-wat le atetsM, «enntt s'il 
•WMeil WW»«;^eiMe,:H"Jgg** , 

- i t M i î l i t , . , jêtme tara saaUiear - m ]e 
M k . . i l M * i r a « M paa à Unt K awm**e 1 . 
• s n flair. T»>H4a, a-aat pas si tataylHwaiat 

ffrojahled^sir de vengeance Karloi 

t le venger t,.. Ft de qui' 

s'agit pas de moi . . . ce n'est pas mon 
le fois, mais celle de tout un peuple! 
rsge-lt, je ne erois pas que Dieu lui. 
irdonne de l'oublier 1... 
veut tu dire T parle t puis-je l'aider 
lésir T,.. si je pouvais ainfi racheté: 
I . . . dis-moi de qui tu veut tirer, ven

dent la pièce sinistre, l'heure ou 
k siéger les membres du Tribunal de Sang, dé 
signés pour afaittflf « la question. 

— Karloo. dît Rvsoor avec émolio*. on nom 
a trahis... il j a parmi nous u» maudit, un m 
famé... ce misérable a surpris nés secrets ci 
les a vendue . . 

— Oui... eoee avons été trahie Oh 1... 
s u s c« scélérat, août étions maîtres «• h. ville 
le doc sTAlbe devenait aotre pritaanier, et 
•a eariHan Joyeni 4e notre brave Imas sennant 
\'AMm*, le LiWratew faisait son entrée eam 
laQSéaalHe. .Ohlca trtJert !.. 

, il peut, 

et le faire mourir à petit fou ! Hais 

— Hélas I . . . fort de notre ignoran 
demain, tout s l'heure, renouveler so 

les proje's les mieux conçus avorlcront.nous 
urons plus de vengeurs t... le s»ng le plut 
• coulera... tout un peuple su.;ra l'agonie du 

désespoir... parce qu'il y s de par le monde un 
itii«érnble que l'impunité encourage, en' i'e, ré
jouit I . . . et qui se croit à l'abri. 

— Je te comprends... (uvemt_. 
— Je veui . . . c'est mon Ittlaanasjt... ma 

Mipréme prière, Karloo t . . . K-'ouie hien ceci... 
t'est un devoir sacré que je fe lègue. 

— Parle 1. . . ta volonté je l'exécuterai... 
Rvsoor réfléchit une seconde comme pour 

penne lire h Karloo de mieux se pënétrerdeta 
gravité de l'engagement qu il allait exiger ée lui. 
l'un il reprit : 

— Ce veraefir de notre rang... ce traltrea la 
pairie... démasque-le, Karloo,trouve le... Perce 
les ténèbres ou il s'abrite I . . . fouille les sen-
Uen où 11 rampe 1. . . Et quand lu l'auras trouvé, 
quand tu le tiendras à la gorge, quels que soient 
ion âge, son rang, écrase-le sans pitié... u n s 
merci t . . . Ce ne sera pas un meurtre, c'est la 
defeaae iegHiene... Ce •'est pas on crime.. . 
t'ett justice ! Tu no venge* pas seulement ta 
Patrie tendue et eruciêée par lui . . . Frappe, 
racoiUt . tu La aéfeaa-! . . . trappe encore, 
l a l a a M f M l . . . 

— Quel qu 
tance Rysour. 

— Sur mon salut éternel 
dant sol en net le ment la mm: 
propre foyei 

répéta Karloo. 
dcinniiila avec in 

l do percer 
voilà I 

te garder la 
- Tue 

fil Karloo élen-
ain. r'ÛUe a mon 
pied des autels... je 

m cœur infime-., de 

du triomphe, glissa 

que j'avais raison de 

donc que ma vie peut être bonne 
à quelque chose 

— Rvsoor, pour toute réponse, serra de nou
veau la main do jeune homme.. . 

A cet instant, la porte de la chambre de tor
ture s'ouvrit, et Delrio parut, accompagné de 

huissier k figure sinistre f... 
Rysoor dit doucement, avee un étrange sou

rire, car il renaît d'eperesveir Riguevet arec tes 
mo«j*iu«laim, je sait K «ma «est.. 

*- C'est toi qu'on vient chercher ï Où veul-
i te conduire T 
— Chez M. le Dur, «ans doute, dif tniqatOe> 
ent le comte... il désire, à ce «u'il parait, 
'interroger... il espère me faire bavarder... 
— Mais tu reviendras par le même chemin.,. 

faisant un violent 
_ énrolion. Allons, 

karloo, mon entant, séparons-nous.... il le 

(Mi l je 

- Assurément 1 dit Ry 
et pour dissimuler .un 

salant, sépare 

ix l'attendre I 
— Ne reste pas ic i . . . tout 
ms ce palais de nos boni 
l'appartient... ta ; jure ! 

\h !. 

st péril pour toi 
reaux!... Ta rie 

•aversa l'esprit de 

que tu me dis 

. fit avec douceur 
adieu?. . . 

Adieu? 
le comte. 

Le capitaine {liguent* s'approcha, et dit, ei 
portant la main k son fculre : 

— Allons, monsieur le comte, il est temps !.. 
— Je suit prêt, capitaine/ répondit avec fer 

meté Rysoor. 
Il se plaça entre les gardes et se dirigea lea 

tentent vers la chambre de torture. 
Au moment de franchir le seuii tragique, U 

se ritevra* et cgje ; 

tenaillaient lea chairs 
Karloo demeura seul avec les offuieri. 
Les plus sombre* pensées lui venaient. H *• 

ii.-)ii.unlait si Rvsoof ne l'avait pas trompe • • 
eurent qu il allait revenir... Il reprenait 
i;n?1oules le» paroles qu'ils avaient écftaBr> 

gées... H trouvait que le comte avait un a i ' 
singulier en lui rappelant son serment. Qui 
pouvait lui vouloir le duc ? On devait savoir 

3a il ne répondrait rien, si on osait lui demaa; 
er de livrer ses complices,., et puis, pourquoi 

le conduisait-on par ce couloir ?... 

Miguel, l'un de* officiers de service, l'arrêta 
et lui dit avec une politesse ironique î 

— Pardon, monmenr, vous ne sauhei aller 
de ce coté.. . voua avas an «aaf-condvut et co 
couloir est réservé am personne* qui n'ont nu 
en obtenir... veuille» donc passer par l'autre 
porte.. 

-nm.-ni.ure
34i.tu.-cs

